
ft> paa « m t a i t abo l i d'un àêtmama, m-
aanae navrée a u * Leloutre «et minenr «t que 

• i t f M p e o t M n fa i te autour de l'affaire. 
Néanmoins , on a p u obtenir quelques préci-

aione sur la crime commis par Leloutre. 
Dana l'après-midi dn 10 mai 1928, ce jaune 

komme m trouvait à dicyelette, à proximité 
de la forêt que traverse la voie ferrée dn pet i t 
eban in da fer axsnt dn Touquet à Berck. 11 
aperçut Mme IVileon qui sortait du terrain de 
fteif et à l'abri des fourrés. Soudain il se jeta 
• u r aile, m«is cette dernière se retourna. II 
la saisit aux cbeveui et s'efforça de la ter-*f 

Laloutre, de son propre aven, foui l la alors 
dans s a poche, prit son ooutean et f r a p p a avec 
• M e n é e . 'Mime Wilson tomba morte. I! se pré
cipita sur le cadavre qu'il outragea. 

H a i s , à ce moment, des pas se firent en
tendra sur la ballast de la voie ferrée et le 
.femw homme se rappela soudainement que du 
sang: avait coulé dans l'herbe. Il revint snr ses 
paa et s'assit dans le sanjj afin que le passant 
aa la vît pas et, au moment où l'inconnu le 
croisait, il dit : 

— Bonjour monsieur. 
Ce passant, on ne l'a pas oublié, était 

M. Madras qui. en 1928, était chef d'orchestre 
an Casino dn Touquet. 

Ce témoin se présenta spontanément devant 
le ju«« et donna nn signalement assez imprécis 
àt ea j eune homme b.'ond qui ne fut jamais 
retr "îvé. 

A 18 heures, André Leloutre quittait le 
Pa la i s da Just ice en compagnie des policiers 
et. avec «UT, il prit la direction de la maison 
d'arrêt 

U N A S S A S S I N DE QUATORZE A N S 
La criminel qui est presque un gamin . 

puisque au m o m e n t de son crime 11 avait qun-
torae a n s et demi, a réussi i garder deux ans 
durent ce lourd secret et 11 a fallu que ses 
« a u r a i s Inst incts le poussent i de nouveaux 
m é f a i t s pour qu'on le découvre enfin. 
. I l l a d'une honorable fami l le d'Etaples , 
André Leloutre e s t ué~ A Paris . Il e s t pupille 
dr la Nation. 

Bon père est mort t la guerre, le Jour de 
l 'Armistice. 

8 more, très est imée, t ient an n* 3 6 de 
la rua Hoaanel. A Et» pies, une pet i te boutique 
d'épicerie e t d e fruits dont le produit lui a 
permis d'élever ses trois e n f a n t s et de sub-
renlr aux besoins de leur grand'père. 

UNE M U E ET UNE SŒUR 
FOLLES DE DOULEUR 

Accablée sous le coup d'une si terrible nou
velle, la pauvre f e m m e est devenue c o m m e 
folle de douleur. Serrant d a n s s e s bras son 
plus Jeune enfant , elle a clos les volets de sa 
maison e t verrouillé la porte, c o m m e si la 
mort étalt«entrée chea elle. 

La sœur du criminel a appris la nouvel le 
au hasard d'une promenade qu'elle fa isa i t m e 
S' . iat-Jeaa. au Touquet, a v a n t de reprendre 
son travail t 14 h. D a n s la malaon de couture 
oa elle e s t employée elle est tombée en s y n -
rop • et II a fallu lui donner des soins . 

L'ASSASSINAT DE M"" WILSON 

la Stmaine Sociale 
de Marseille 

étudie le problème social 
aux Colonies 

L'application de la loi 
des Assurances sociales 

Vjici quelques détails sur cet assassinat qui 
tft srrand bruit à cette époque. 

Le s a m e d i 1 9 mai 1928, M. Herbert Wilson, 
de la KmtUmlie et Provinciale Bank, et sa 
femme, tous deux de nationalité anglaise, 
avaient passé tartrès-midi A jouer a u golf, 
Très de Stella-Pi- e. Vers 6 heures du aoir, 
Mrs Wilson déclara qu'avant de regagner Le 
Touquet en auto, elle voulait fa ire une prome
nade dans les dunes et elle partit seule... 

Son mari, ne la voyant p a s revenir, s'in
quiéta et, avec plusieurs de ses amis, commen 
va dea recherches qui durèrent une grande 
partie de la nuit. 

Le lendemain, deux agents de police de 
Taris-Plage, qui suivaient le sentier qui longe 
lo petit chemin de fer de Cuoq découvrirent 
tient un boisson, sou cadavre étendu sur le 
I'OS, le cou sanglant , des caillots «*» sang 
•.Ychappant d'une blessure au côté gauche. 

L'autopsie du corps de la vict ime permit 
r7 constater que Mrs Wilson avait été frap
pée de quatorze coups de couteau dans l a poi
trine et dans le dos, avec une sauvagerie telle 
que la lame se brisa dans le dos ; l'assassin 
acheva aa victime en l'étranglant. 

Plusieurs individus furent soupçonnés 
d'être responsables de ce crime de ce crime 
abominable, mais les diverses pistes durent 
être abandonnées. 

Plusieurs fois l'affaire rebondit. Des en
quêtes très sérieuses et très longues furent 
menées, tant e n F r a n c e qu'en Angleterre. El les 
ne donnèrent aucun résultat. 

L'avan du j eune Leloutre fait entrer au-
iourd"hui cette affaire dans une phase nou
velle. 

LE DRAME 
du Faubourg des Postes 

à Lille 
LE MEURTRIER EST A R R Ê T É 

A la su i t e de l'intervention de M. Kairisse, 
rfiaitnssaim de police, qui a mené l'enquête 
relative au meurtre du faubourg des Postes , 
M. Bornay . procureur de la République à 
Lille, a ouvert une information. 

La police d'Armeit ières se rendit s u domi-
tile da la sœur du meurtrier. L'assassin s'y 
était biaa réfugié , mais un coup de théâtre 
M produisit au moment où les enquêteurs 
arrivèrent 

Comme lia étaient en train de visiter la 
maison, ils entrèrent dans une pièce où un 
auaetaele plutôt macabre s'offrit à leurs yeux : 
Raymond Mir, l'assassin de la rue du Pôle-
Nord, venait de se pendre a l ' instant même. 

II avait probablement entendu l ' a r m é e de 
la notice et, s e voyant infail l iblement pris , 
s'était décidé à se suicider. 

Néanmoins, ce triste personnage se verni 
quand même poursuivi, car il n'avait subi 
qu'un début de s trangu'at i 

Marseil le, 2 9 Juillet. — La deux ième Jour
née da fat S e m a i n e Soc ia le a débuté , ce mat in , 
par u n e m e s s e cé lébrée en la chapel le de 
l 'Ecole l ibre de P r o v e n c e . P u i s ont e u l ieu 
k n cours dont Voici un r é s n m e . 

Les devoirs, droits et responsabi
lités des puissances colonisantes 

M. l'abbé Bruno da Solagas, rédacteur en chef 
de la < Revue d'Apologétique ». expose comment 
•'est posé peu i peu le problème et s'est éla
borée la théologie de la colonisation. 

Il pose comme principe qu'une autorité ne se 
légitime et s e se règle que par le bien commun 
qu'elle a mission de promouvoir, l'autorité colo
niale comme les antres. C'est autour de ces deux 
termes que viennent se grouper des problèmes 
qui sont, aux colonies, d'une complexité parti
culière. 

En deux mots : pour qui gouverner I com
ment gouverner? 

Le conférencier répond que la puissance colo
nisante, comme tout gouvernement, doit gouver
ner pour les gouvernés, en l'espèce, les indi
gènes : en tenant' compte du bien de la société 
humaine tout entière et avec droit h un profit 
spécial, en compensation des charges assumées. 

Puis il indique les conceptions en présence : 
1° Assimilation totale; 2° Conservation de la civi
lisation indigène, et ce serait la négation de 
l'œuvre même de la colonisation; 3* Adaptation, 
système mixte, seul aoutenable et il détermine 
les principes selon lesquels elle doit être accom
plie. 

Ensuite, l'orateur montre ce qu'il faut con
server et ce qu'il faut réformer des civilisations 
indigènes. 

Et il conclut en affirmant la primauté du spi
rituel en tout problème humain. Autrefois, les 
théologiens s'adressaient a la conscience des sou
verains; aujourd'hui que l'opinion est souveraine, 
c'est sur elle qu'il faut agir pour faire respecter 
aux colonies la justice chrétienne. 

La colonisation 
et l'action missionnaire 

La R.P. Albert Vaieasla, professeur à la Fa
culté de théologie de Lyon, parle ensuite de la 
colonisation et de l'action missionnaire. 

Colonisation et action missionnaire paraissent 
k plusieurs de nos contemporaine ne constituer 
que deux aspects i peine discernables d'un senl 
et même phénomène social : celui de l'expansion 
dominatrice d» l'humanité civilisée i travers le 
monde. En réalité, elles sont profondément dis
tinctes par leurs origines, leurs méthodes et 
leurs fins, encore que l'une et l'autre s'exercent 
en un domaine identique. Ainsi l'éternel problème 
dee rapporta de la politique et de la religion, de 
l'Eglise et de l'Etat reparaît, a l'occasion du 
fait colonial. 

Colons et missionnaires, agents de l'Etat et 
ministres de l'Eglise ne aauraient ni confondre 
leur activité ni la séparer. S'agit-il des colonies, 
deux principes commandent l'action missionnaire. 
Le premier c'eat que l'Eglise, dont doit se fonder 
l'institution en pays neuf, est moins l'église par
ticulière d'une Métropole, que l'Eglise catho
lique. Le second, c'est que cette Eglise, préci
sément parce qu'elle est catholique, doit tendre 
à devenir indigène. 

S'agit-il des zones d'influence, il importera à* 
•e rappeler que l'action missionnaire ne devant 
jamaia Inféoder le catholicisme à une cause 
humaine, elle ne peut légitimement favoriser l'in
fluence étrangère dans le pays qui l'accueille, que 
dans la mesure, on cette influence se révèlersit 
bienfaisante et durable, au point de vue dea Inté
rêts moraux et religieux des indigènes. 

Le missionnaire n'est donc le pionnier d'aucun 
impérialisme occidental, celui-ci ne fût-il qu'in
tellectuel. . 

De ces principes, les directives pontificales 
récentes ont proposé des applications oppor
tunes. •* 

En conséquence, l'action missionnaire affir
mera de plus en plus, dans les pays où elle 
s'exerce, son caractère d'action autonome, pro
visoire et religieuse. Mais entre elle et toute 
œuvre colonisatrice tendant moina à exploiter 
qu'i servir, se découvrent par le fait même de 
nombreuses possibilités d'ententes loyales et de 
collaborations fécondes. 

Si us ordre social meilleur parvient donc à 
s'instaurer aujourd'hui sous l'effort commun de 
tous les hommes de bonne volonté, peut-être que 
les générations de demain verront se modeler 
enfin dans l'argile informe des multitudes païen
nes le visage d'une nouvelle chrétienté. 

La voix da Saint-Siège 
et de la propagande 

M. Georges Goyau, de l'Académie française, 
montre que les millions d'hommes qui habitent 
les divers domaines coloniaux — qu'ils soient 
chrétiens ou étrangers à la foi du Christ — ne 
peuvent échapper i la sollicitude du Saint-Siège. 
Or, les orientations et solutions dn Saint-Siège 
sont, à cet égard, depuis quelques siècles, une 
sorte d'annonce des tendances que nous voyons 
aujourd'hui s'accentuer dans le monde colonial 
et dana le monde international, n est intéressant 
d'écouter, à partir du seizième siècle, la voix du 
Saint-Siège, et d'en confronter les échos avec 
ces tendances nouvelles. 

Et il rappelle les prescriptions de l'Eglise en 
matière de colonisation, citant un document peu 
connu : « L'instruction sur la façon de traiter 
les indigènes en Amérique ». adressée sur l'ordre 
de Pie II. en 10*18, au nonce du Pape à Madrid, 
Castagne. Cette instruction est un véritable pro
gramme de colonisation, qui insiate sur la néces
sité d'implanter la eivilisstion chrétienne, sur le 
devoir de faire régner la jnstlce. de ne pas frus
trer les Indigènes de leurs salaires, de permet
tre qu'ils recourent aux tribunaux contre les 
abus dont ils seraient l'objet, de faire surveil
ler les fonctionnaires qui se rendraient coupables 
de ces abus, et de les châtier. Bien de plus 
opposé que ce document aux vieilles conceptions 
coloniales d'après lesquelles les colonies étaient 
faites pour la métropole. 

En fnre de lo conception mercantile on se 
complaisaient, au début, certains colons, l'Eglise 
roulait une la colonisation fût nne œuvre civili
satrice. Kn cela, son idéal devançait celui qu'af
firment aujourd'hui les puissances politiques lors
que nous voyons l'Acte du Congo de 1885, l'Acte 

! de Bruxelles de 1*10. accorder aux missions cer-
. . quand on eonpa | t a J D I I d r o l t s „ r e r t l l i „ p s garanties eu vue du 

1.1 e o r l e et il tu t bientôt ranime. I concours qu'elles prêtent à des œuvres philnn-
II a été mis aussitôt en état d'arrestation thropiques telles que la suppression de Peseta.-

t* rasacné à Lille. ) rage. Et. d'antre part, les actes par lesquels la 

« A ROUBAIX 
La journée de mardi a vu d'importantes 

•«prises de travail i Boubaix . A u x bonnete
ries Lucien Vignole, boulevard de Metz et 
rus de Tourcoing, tout le personnel s'est rendu 
an travail mardi matin. A la S .A.T.A.I .N. 
(Société anonyme de teinture, apprêt e t im
pression du Nord) , boulevard de Belfort , où 
il y avait 148 grévistes , la grève est égale
ment terminée. Tous les ouvriers ont repris le 
travail. Enfin, à la teinturerie du Beau-Chêne, 
m e Voltaire , 10 ouvriers sont rentrés hier ma
tin. 

P a r contre, on s ignale quelques défections 
au t i ssage Vernier, rue de la Foeae-aux-
Cbênes. 

Un incident à la Lainière 
U n léger incident s'est produit mardi matin 

è. la filature a La Lainière », rue d"Oran. 
Vers 11 h. 30 , nn mill ier d'ouvriers environ 
sortirent de l'usine. I l s protestèrent ainsi con
tre « l e retard apporté A la réponse patro
nale ». 

Quelques meneurs tentèrent aussitôt de 
tenir un meet ing en plein air. L a gendarmerie, 
.••.risée, arriva bientôt sur les l ieux et dispersa 
facilement les manifestants . 

A « La Paix » 
On se souvient qu'un Comité fantôme, le 

« Comité central de grève », avait annoncé 
pour hier matin une réunion générale des 
grévistes à la P a i x . Le Syndica t texti le de 
Roubaix démentit aussitôt cette réunion. Néan
moins, mardi matin, une v ingtaine de per
sonnes se trouvaient réunies devant le local 
dn boulevard de Belfort . La police, avisée, en
voya quelques agents et, ne voyant rien venir 
autre que de la police, les ouvriers présmt? 
se retirèrent. 

A HEM 
A la teinturerie Gabert, rue de Lille, sur 

les 150 ouvriers qui ont déclaré la grève le 
22 juil let , une quarantaine ont repris le tra
vail, hier mat in 29 , aux anciennes conditions. 

A la pelleterie de Roubaix , rue de Lille A 
Hem, 60 ouvriers se sont mis en grève à la 
rentrée de mardi mat in , réclamant une aug
mentation de salaire compensatrice de la rete
nue fa i te pour les Assurances socia'es. 
ON COMPTE 2 7 . 5 0 0 GREVISTES A LILLE 

Dan* la métallurgie 
La situation de la grève des ouvriers de la 

métallurgie est restée inchangée mardi. A u 
cune reprise de travai l dans les us ines ; le 
service d'ordre contiue i fonct ionner comme 
d'habitude, mais les gardes mobiles n'ont dû 
intervenir. 

M. Langeron a reçu mardi, à 10 h. 30, dans 
son cabinet, comme il l 'avait fa i t la veille, les 
représentants de la Chambre syndicale d'une 
part, et c e u \ du Syndicat ouvrier, d'autre 
part. 

Les pourparlers , en vue d'un accord, se sont 
poursuiv is jusqu'à midi 3 0 . 

Apres d i scuss ion , la proposit ion e i -après 
a été acceptée . 

Le travail reprend immédiatement. La Com
mission officielle du coût de la vie se réunit à sa 
date pour établir l'indice. 

Aussitôt cet indice connu, syndicat patronal et 
syndicat ouvrier se réunissent A nouveau pour 
reprendre l'étude de la question des salaires et lui 
apporter une solution équitable, c'est-à-dire con
ditionnée à la fois par le coût de la vie et la 
situation économique dans la corporation. 

Cet te proposit ion a é t é soumise l 'après-
midi , à la Chambre syndica le patronale qui 
a fa i t connaî tre s o n acceptat ion . 

n a é t é s o u m i s , d'autre part, à la Chambre 
syndica le ouvrière qui l'a repoussée . 

Dans le textile 
Le total des ouvriers d u texti le en grève, 

d'après les renseignements reçus à la préfec
ture du Nord, s'élève à 16.000 pour la seule 
vi l le de Lil le e t à 11 .000 pour la banlieue. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Aujostfd'hui, aisrcredi 30 jatlst : 
AaJonrd'Sai. saint Séraphin; demain, saint Ignace. 
BoUU : Lever à S h. 22; coucher à 20 n. 23. 
Lnne : Nouvelle da 23 ; premier quartier la 1er. 
Bulletin «aUoroloflQoa pour la marnée «a 30 

(Rerloa Nord) : T«mss tria n u a t n t a v - eclaircies 
a tquelqu»» everaes ou grains; vanta d'Ouest, 5 à 0 
métras; même taenpératnre; maximum da température 
•utionnair». 

Calaae d'Cpaxgna : Oaieae »<i«iti da M 11 k. « 
de 14 à 1S h. 

Secrétariat daa raaalllae, 17, ma daa Champs : da 
s a M a. 

Consultation Sa nonrriaeone dn Comité Bouoaialen 
da Protection da l'Enfance : t 15 h., loeal da la 
Goutte da Lait. 

Dans la Légion d'honneur 
Hbua apprenons avee plais ir qu'un de nos 

concitoyens. M. Léon Savories , l ieutenant de 
réserve, domicil ié 17, rue Phil ibert-Delorme, 
vient d'être inserit au tableau de concours de 
la Légion d'honneur. 

Officier intrépide, il s e fit remarquer maintes 
fois pendant la guerre. I l fu t d'ailleurs l'objet 
de nombreuses et élogieusea citations. 

N o u s souhaitons ardemment que la Croix 
dea braves v ienne bientôt orner la poitrine 
de ce grand Français . 

HALLE FLIPO. — Contre la rie chère : bon 
Beurre. 10; Café 18. Hollande aras, 10; Ornyère 
extra, 13; Vin 2.80. Bons Biscuits, & Maroilles, 0. 

Renseignements cemmercianx 

10 à 13 

COTON* 
LIVEBFOOL, 2» Juillet. 

importations, 5.105 ; Américain, 
en, baisse 10: Efyptieo, baiaaa 

NEW OBLEANS, 29 juillet. 
Cotons kuddling Upland. — Disponible, 12.50; — 

Cctone » terme : Snr janvier. 12.80: mars, 13.02; 
mai. 13.16; juillet, incité; octobre. 12.57; décembre, 
la. 71-75. 

« NEW-YOEK, 28 Juillet. 
CLOTURE. — Cotons Iflddlinf Upland. — Dispo

nible, 12.65; — A terme : Sur janvier, 13.03; juillet, 
incoté; août. 12,50; septembre, 12.63: octobre, 12.77-
76. .novembre, 12.87; décembre. 12.97. 

Nouveau contrat : Janvier, 12.78; février, 12.83; 
mars. 12.99; avril. 13.07; mai. 13.15; juin, incoté; 
octobre. 12.53 55; novembre, 12.61; décembre, 
12.70-71. 

Recette» —Aux ports de l'Atlantique, nulles: aux 
ports du Uolfc, 10.000; aux ports du Pacifique, nulles: 
durs les villes de l'intérieur. 1.000. 

Exportations. — Pour la Grande-Bretagne, nulles; 
France, 3.000; Continent, nulles; pour le Japon, 

Marché des changes à l'étranger 

Un Roubaisien à l'honneur 
Parmi lea nouveaux chevaliers de la Légion 

d'honneur, au titre des Affaires étrangères, 
nous re levons l e nom d'un de nos conci
t o y e n s , M. Achi l le Lambert-Oourshud, ingé
nieur, consei l ler du Commerce extérieur de 
la France à Bucares t e t d irecteur général 
ri une importante firme française de pétrole. 
-Vf a Roubaix en 1 8 8 3 , il Ht s e s é tudes t 
l ' Inst i tut Turgot et hab i t e la Roumnnle 
depuis p lus de v i n g t a n s . Toute s nos fél ici
tat ions . 

CROISItRE EN N O R V È G E — Joindre l'agré
ment d'un magnifique voyage dana un merveilleux 
paya à une cure Incomparable d'air et de repos, 
tel est le but poursuivi par les « Chargeurs 
Réunis » en organisant une croisière sur les 
côtes de Norvège. 

Le i Brassa >, paquebot A moteurs de 15.000 
tonnes, appareillera de Dunkerque le 6 août pour 
Kopervik, Eide, Oudvagen, Molde. Trondhjem, 
Aedalsnes, Merok, Loen, Bergen, Oslo, Copen
hague. D e s excursions organisées permettront 
aux touristes de visiter les plus beaux sites de 
l'intérieur. 

Le 24 août, le t Brassa s rejoindra Dunkerque. 
Prendre part à une telle croisière, n'est-ce pas 

la façon la plus saine, la plus sgréable et aussi 
la pins économique, car lea prix sont très modé
rée, de passer 18 jours de vacances ? 

Pour tous renseignements s'adresser aux 
A&enta : FRCVAL-SIBON et Fils. 33-35. 
Fsidherbe, a LILLE (Tél. 36-10), 

araspatade et la rsapset qui «atosr* IL Lasa-
brecq HUe rappela aa belle carriers. Entré i 
l'Hospice en 1900, il fit connaître rapidement 
aea balles qcsaJtés de travailleur et dtntégrtté. 
Après la gnerro il devint secrétaire adjoint et, 
en 1821, t la mort de M. Deacbamps, H assura 
lea abaorhantea fonctions da secrétaire général 
dea établissements hospitaliers de Boubaix. 

L'an dernier, 11 fnt porté à la présidence de 
l'Association dn personnel dea Hospices. En 
terminant son diacoura, 331e Bonté lui remit un 
souvenir. 

Al. Lambrerq, très fin», remercia et assura 
le personnel de ton entière sympathie et d* ton 
dévouement absolu. 

Cette touchante cérémonie ae termina par nn 
"vibrant vivat. 

FABRIQUE DE BONNETERIE Caatslala, 
2', ter, Grand-Rue. R i . et 134, rue Nationale, Tg, 
expose ses nouveaux modèlea hiver 1930. Occa
sion Bas et Chanssettea laine 1 2 f. et 6 f. 20597 

LE RETOUR DU CORPS 
D'UN SOLDAT MORT POUR LA PATRIE 

Dimanche est arrivé, en gara de Roubaix, le 
corps du soldat Albert Faocon, du 87s R.L, titu
laire de la Médaille militaire et de la Croix de 
guerre avec palme, tué à Meanil-lea-Hurlus, le 
-t! février 11)15, dont la famille a sollicité le 
retour en vue de aa réinhumation définitive dans 
le terrain apécial du cimetière de notre ville. 

La reconnaissance du corps a été faite par 
M. Henri Thérin, adjoint, accompagné da M. An-
drJ, commissaire de police da 1" arrondissement. 
Il a été transporté ensuite an dépositoire de la 
ru Isaheau-de-Roubaix, par les aoina de la Com
pagnie des sapeurs-pompiers. 

Les funérailles auront lieu jeudi prochain 31 
juillet, à 15 h. 

MAISON César FRIANT. 71, rue Jules-Guesde. 
Rx: Quantité de Papiers peints en solde depuis 
0 fr. 85 le rouleau. Couleurs préparées à la 
céruse. Grand choix de Lino et Balatum. 2066% 

LA PROMOTION DU MÉRITE AGRICOLE 
Xous apprenons avec un vif plaisir que M. 

Emile Debergbe, entrepreneur, demenrant rue «le 
Tunis, membre de la Commission du Cercle 
colombophile « Le Progrès a dont le siège est au 
a Café de la Betterave ». rue de Lannoy, vient 
d'être nommé chevalier du Mérite agricole. 

M. Emile D^berghe est un fervent colombo
phile, qui n'a jamais ménagé son concours ponr 
ce beau sport. Xous lui présentons toutes nos 
félicitations. 

LA T E I N T U R E R I E MAINCENT, 20, ras du 
Vlell-AbreuvoIr (Tél. 15.46). Rx et 62, rue St-
Jacques (Tél. 10.37), Tg, psr son installation 
moderne aaaure un travail rapide et parfait. 923 

aasdssanes m aa grabat et dans ont 

On s'empressa autour de M st le mattieureti i 
fut transporté a l'hôpital c La Fraternité a das i 
aa état très précaire. Il ne put survivre an nuit. 
ans de soins et de nourriture dont fl souffre N 
depuis la mort ds aa femme et de «a fille. II est 
décédé mardi, malgré tous lea soins dont I fnt 
entouré. ^ ^ 

O B K I 1 UBJniBOaTIQTJl U t XL,— Amleatrd'kaa 
•Mrsredl, S 1» S. $0, aa siège, résétltlos féttérala 

QaorrrxtMZîTT ABTXIAltAX. DE BOT/BAIX (saOo 
dea rates, nia te l'Hospice). — Mercredi, persas 
aeaea da 19 à S0 h. : Benseirnementa emeamatn laa 
Assnranoes Sociales. Kènnion da Im Coasmixaloa à 
1} henres 

OaTOavaxa fawaroxoisa. — o. *•**, s sa a., 
répétition fêteras* an eièf*. 

aajtifONxx o s a Acoonnaosnarras) aotraxi 
•nura. — Aaloard'kul saareradi. aiiliaUe», à 
t* a. »n. Dassin jaaaH, raualon Sa ssaïaalialaai a 
1» h. 10. 

osjHEOK IBU nroiTZaTazrs. — O» soir, è ao 
heures, répétition (anémie. 

rHTTjtâanoyi» ou rtttmr§T-ATm — Os 
•oir mercredi, repetitiom téaérala a «0 k. 1S. Laetara à vue. • 

20706(1 

LES INCIDENTS DU PREMIER MAI 
ONT LEUR ÉPILOGUE 

DEVANT LE TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
DE LILLE 
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.Société des Nations a organisé, en d'anciens ter" 
ritoirPs cnloninu*. le résinie des mandats B, 
prouve qu'elle considère, elle aussi, l'activité sco
laire comme devant être une des activités du 
missionnaire. L'actuel droit des gens, en dehors 
de toute préoccupation confcSKionnelleevrend for
mellement hommage à l'idéal chrétien comme è 
un facteur d'éducation dea races attardées. 

La journée n'est t erminée par une grande 
a s s e m b l é e tenue en la sal le de la Mutual i té , 
n i e Frarèçols .UHSSOII. M. J u l e s Zlrnbeld. pré
s ident de la Confédération française des tra
vai l leurs chrét iens a parlé de la a protect ion 
d.-s travail leurs d'origine coloniale en î 'rnnce» 
et M Phi l ippe de Las Cases , a v o c a t à la Cour 
d'appel de Paris , a fai t une conférence sur 
l"'érltage des Lavlger le et des Foueaii ld. 

Dea dirigeants communiâtes avaient demandé 
l'autorisation d'organiser à Roubaix un cortège 
i l'occasion du 1" mai dernier. Les autorités 
accédèrent i ce déair k la condition que tout se 
passerait sans cris et sans discours et qu'il n'y 
aurait paa de pancartes dana le cortège. 

La première partie du cortège se déroula 
normalement mais quand il fut arrivé rue dea 
Loaguea-Haiea, des pancartes séditieuses furent 
sorties; un militant communiste voulut faire un 
diacoura. La police, dirigée par M. le Commis
saire centra», et par M. Roussaud, chef de la 
Survie, voulut s'opposer k ces manifestations 
qui avaient été formellement interdites. A ce 
moment, quelques participants nu cortège sorti
rent des mstrsques et des casse-têtes et en 
frappèrent policiers et gendarmes. Il fut diffi
cile d'établir l'identité dea coupables; néanmoins 
une longue information et une enquête permirent 
d'établir qu'un sieur Edouard Dcieuzr, 20 ans, 
demeurant à Roubaix, m e du Bots, cour Du-
trannoy, secrétaire du Syndicat unitaire, avait 
encouragé la résistance des manifestants et leur 
avait distribué les psneartes; un sutre manifes
tant, sujet hongrois. MaTtin Batalka. 28 ans, 
à Tourcoing, fut reconnu par le gendarme 
D e s h s j e s comme lui syant porté des coups. Ce 
dernier seul a comparu hier devant le Tribunil 
correctionnel. 

M. Roussaud fait une déposition très claire: 
il était è la fin dn cortège qui se déroulait dans 
le plus grand calme; quand il fut arrivé rue des 
Ixmgues-Haies, il devint houleux; des cris furent 
poussés, des pancartes brandies et un orateur 
voulut prendre la parole. M. Roussaud interdit 
ces manifestations et la bagarre commença. M 
Roussaud reçut un coup de matraque dans 1" 
ventre: il n'a pu en identifier l'auteur. 

Le gendarme Deshayea qui lui succède à la 
barre, reconnaît en Batalkn l'individu qui l'a 
frappé D e s agents de Sûreté confirment la dé
position de M. Roussaud. 

Des Hongrois, témoins i décharge, déclarent 
que Batalka n'a l ien fait, 

M. le substitut Nectoux rend hommaie ù 
l'attitude de M. Roussaud pendant la miinifest.i-
lion et forme des VOMIS pour le rétablissement 
de sa santé, car le distingué chef de la Sûreté 
souffre encore des coups reçus par les manifes
tants. Le représentant du ministère public de
mande contre les inculpés des sanctions sévères. 

M« Jaequin présente la défense de Batalkn 
et demande l'acouittement. les faits ne lui pa-
•jiasant paa suffisamment établis. 

Le Tribunal a condamné Deleuie i six mois 
d'emprisonnement et ÎOO fr. d'amende: Batalka 
à un mois d'emprisonnement avec le bénéfice du 
sursis. 

Etablies. MONNIER ALAMARQUE, l i n . rue 
d'Anzin, Konhaix. Tél. lf>.rV. 1 Charbons. Anthra
cite. Aggloméré Spécialité de Rrunv MÉSI 

UNE MANIFESTATION DE SYMPATHIE 
A L'HOSPICE BLANCHEMAILLE 

l u e petite f#te intime s'est-déroulée minli 
dans les bureaux de l'hosipice de lllnnchemnilc. 
Le personnel de l'établissement s'émit réuni 
pour fêter les trente ans de présence .le M. 
H e m i Lambrecq. le dévoué secrétaire générnl 
des Hospices de Roubaix. 

En nne délicate et touchante allocution. Mie 
Bonté, au nom de ses csmarades, dit tonte la 

Les succès de la société «le gymnastique 
« La Française » , i Anvers 

La gymnastique t La Française a a remporté 
au concours international catholique d'Anvers lea 
snecis suivants: aérie à mains libres: prix d'hon
neur et 2e au classement Exercices imposés: 
prix d'excellence. Exercices aux appareils: prix 
d'excellence. Au concours international de la série 
an mains libres, elle a été classée 10e sur 123 
sociétés. 

Ce beau palmarès est tout a l'honneur des 
gymnastes de la c Française a et de leur chef 
moniteur, M. Délavai, qui dirige la société avee 
tant de savoir-faire et de compétence. Pour fêter 
dignement ces beaux succès, la réception de l La 
Française » se fera jeudi soir k S h. A la gare, 
p lis le défilé traditionnel par les rues de la Gare, 
Foch. Lille, arrêt au Monument des Morts, rue 
de; Arts, de l'Epeule, de Wasquebal et Bell. 

M. Fernand QRAS, Chirurgien-Dentiste, 248, 
rue de l'Aima, informe sa clientèle que son cabi
net sera fermé dn 20 juillet au 3 août. 16615d 

Le concours des jardins d s l 'avenue Linné 
Le concours des jardins a eu lieu le samedi 

20 juillet et en voici les résultats: 1er prix, 
M. Hector Duquenne; 2e Gaston Manesse; 3e 
René Ryckwaert: 4e Gustave Delneufcourt: 5e 
prix ex-n?quo: Henri Gens et Georges Piot. 

La visite des jardins a été faite par MM. E. 
Wanneyn, Célestin Cyffers et François Deman
der, membres dea Jardins du Vélodrome de 
Wattrelos. 

PÈLERINS A LOURDES.— Pour vos cadeaux, 
médailles, chapelets, grand choix. Imprimerie 
J. Descamps, 86 bis, rue Lannoy, Roubaix. 20730 

Une petite filie tombe (Fane hauteur 
de hait mètres... et se blesse légèrement 

L'n accident assez ahurissant s'est produit dans 
le-; maisons collectives que la municipalité a 
érigées à l'extrémité du boulevard de Fourmies. 
Une enfant, la petite Irène Caby, figée de 3 ans, 
qr habite avec ses parents un appartement situé 
au deuxième étage du vaste immeuble, s'amusait 
sur un balcon qui donne sur la cour intérieure 
d» l'édif.ce. Vu sa petite taille, Irène Caby a'était 
juchée sur une planche dont une extrémité était 
appuyée sur la grille du balcon. Puis, curieuse, 
comme on l'est A cet fige, l'enfant regardait, du 
haut de son perchoir, les gens s'agiter au fond de 

Soudain, sous le poids de la petite Irène, la 
plinche bascula. L'enfant, perdant l'équilibre, 
tourna contre la barre d'appui et, avec un grand 
cr! d'effroi, tomba dans le vide, d'une hauteur de 
huit mètres. . . . 

On la crut tuée. Des voisins se précipitèrent 
et. tandis que l'on avertissait la pauvre mère 
ni' . vaquant fl ses occupationa ménagères, n'avait 
rien vu. quelqu'un chercha un médecin. M. le doc
teur Lobbe arriva et visita l'enfant. 

Il ne releva qu'une forte commotion et une 
plaij à la tête, large île plus de huit centimètres. 
Mr.is malgré l'étendue de cette plaie, la blessure 
e;t légère et ne met nullement les jours de l'en
fant en danger. Par une chance inconcevable, la 
petite fille s'en est tirée avee, somme toute, peu 
de rboae. 

CROIX 
L'HARMONIE MUTUELLE 

A KNOCKE-SUR411EJ 
Répondant à l'aimable Invitation da Ootnij 

daa fêtes da Knooke-aur-Mer, l'Harassais Md 
tuelle da Croix s'est rendus dana cette villa d> 
manche dernier ponr y donner deux concerta. 

M. Ven Denbrouck, président du Comité da 
fêtes et les membres du Conseil commuas] rsce 
vaient k 11 h., k l'Hôtel da Ville, rHaxxaoab 
Mutuelle et une Section de scouts irlaadaii 
accompagnée de leur musique et des comemnaei 

Les sociétés se sont rendues ensuit» au monn 
ment élevé A la mémoire dea Combattants belges 
ni après une allocution d» M. Macs, présides 
de l'Harmonie Mutuelle, et du capitaine comman 
dant la Section dea acouta, une gerbe fut déposéi 
a.; nom de chaque société. 

Devant nne nombreuse assistance et sons k 
direction de M. René Van Hoolsnd, un eoneer 
ta' donné i 12 h., plsce Albert, snr la digue, o< 
le* musiciens furent très applaudie. 

A 21 b., un second concert eut lieu plaça Van 
bunnen ou lea solistes, MM. Charles Froleux 
Jo..eph Gheysen, Henri Lagache <dans un rondf 
pour flûte qui a été biaaé), Marins Hairion, TheV 
Fournier, contribuèrent largement an succès d» 
la société qui, une fois de plus, a ports chez noi 
roisns ls renommée de la ville de Croix. 

ux orro-irn Bar xovtnr TA» TJ» cuira» — 
Vu osrvrier nanavnrre, K. Léon Pavrolakl, as eervlei 
da M. A. Guiot, «ntarprenenr da maçonnerie, se, rai 
da Moulin. 1 Roubaix, travaillant chas M Pari aa sa 
n e J.*Jaurès, lorsqu'il fat mordu à la eaiaaa par le 
chien de celui-ci. Un rondement suspect ayant et' 
constate, le malaaa lut conduit k l'Institut Pastanr. 
oi, après examen, on aa découvrit aucun aruaptOmv 
de la rage. 

DONS AUX TTBTT.T.ABJg DE l. HOSPICE — 
Quêta faite au banquet da le Caisa* d'épargne da chas 
Edouard Dumont. « Aa Chevai Blanc», 83 francs; — 
15 frs, les Amis de chas Edouard Verrat, s a i s 
Basse Toiture »: — 35 fr,, laa Amie da ehes Vereau 
ter», 52, ru» Mirabeau ; — 52 fr. 50, quêta fait» aa 
eoura du banquet da eaiaaa d'aperçue chai X. Jules 
Reuret, rue d» la Limita, à Croix. 

WASQUEHAI 

U a charpentier fai t une cbuie 
Occupé comme charpentier au chantier de la 

ru* Coli, pour l'entreprise Lamarque, de Croix. 
M Alphonse Debusschère, 30 ans, 36, rue de 
Bùthune, i Roubaix, est tombé du premier étaz* 
k travers le gitage. & la suite d'un faux mouve
ment et dans sa chute s'est fait des contusion-
k la colonne vertébrale, fi la nuque et dea plaies 
confuses du cuir chevelu et de la jambe droite. 
M. la docteur Butin fils qui a donné ses soins au 
blessé a prévu une incapacité de travail de tmi-
aemaines. 

DON AUX V7ZIXIJLXDS DES FETITS fetENA 
U S . — A l'occasion du marier» de te Site Rfnn. 
avec M. Bourrois, M. Balézeaux. négociant en aeil 
338, boulevard de Verdun, à Wasqueha1.. . lait p» 
mettra k chacun des vieillards des prit» m u ; ' . 
da la commune, 5 fr. de viande et un demi-litre -i* 
via. 

rLTBS DE VaUBOMPTION. — A l'ocoaa on ' • 
fêta» du 15 août, laa établissements publias s- ni an>-, 
rîiéa à rester ouverts jusqu'à 2 h. du matin, les ™ -, 
dea 15. 18 et 17 aott. 

AUX BAINS DOUCHES. — Les kalea-D IL lé
seront ouvert» au publie la jeudi 14 aoftr, de 12 h .i 
20 fa. 30 et 1» vendredi 15 août, da 6 « 12 keares 
Par eontre. l'établissement aéra fermé >9 jnurn '• 
dos sarr *! 16 et dimanche 17 aoû' 

OHOJtALE ST-OXEIfENT fCATBEAUi — Ca tau 
mercredi, à 20 h., répétition générale. 

COFFRES FORTS CRIISON 
A I RUE ROYALE. LILLE 

Une fin malheureuse 
Le 22 juin I1B9 se déroulait, dansa un» cour de 

la rue Decrême. un liimental a accident, l'ne 
jeune tille. M 1 " I/éonie Dslakaye. Agée de 22 ans, 
l:t'•", rue Decrême, ét.iit brûlée atrocement, 
«iiifci que nous l'avons relaté en son temps, par 
tic l'encaustique quelle faisait fondre snr un 
poêle. 

Transportée à l'hôpital a La Fraternité ». elle 
y expirait dans d'atroces souffrances. Détail 
navrant, sa mère avait été enterrée quelques 
jours à peine avunt cet affreux accident. 

Comme bien l'on pense, le père de la jeune 
fille. IL C. Databaye. Ig* de «.". ans. fut doulou
reusement affecté par ces deux deuils successifs. 
Depuis lors, il devint taciturne, se montrant peu 
au- voisins et menant une véritable vie de reciua. 

Dans son entourage, on craignait k tout 
insiuti' i ce qu'il mit fiu à ses jours. Aussi ne fut-
on pas très surpris lorsque vendredi dernier on 
l'aperçât à un fenêtre, dennntler dn secours il 
ton* les ternes. On aaaesra de pénétrer dana la 
maison, mais toutes les issues étaient soigneuse
ment fermées. On fit alors appel k la portée et 
celle-ci pénét-rn sVsaa l'immeuble par la fenêtre, k 
l'aide d'une échelle. I n triste spectacle attendait 
les apoli-iren. M. Delahaye était étendu presque 

WATTRELOS 

La foire aux plaisirs 
Voici la liste des numéros sortis k la tombola 

gratuite: 
1S.372 13.340 

1.574 22.187 
10.835 24.214 13.287 

8.067 163 21.066 21.76 

1 877 12.174 7.884 MO 37 443 
1.652 187 11.844 1S.SS1 S.1S1 

8687 25.861 33.880 10,584 
1.582 20.607 13.536 2.286 21.434 11.186 27.847 12.316 2.987 6.374 

14.S88 18.134. 
Les lots pourront être réclamés jusque jeudi 

soir, de 17 h. k 19 h., chea M. DeJattre, Grand-
Place. Après cette date, s'adresser au 32, rue 
Saint-Joseph, jusqu'au 15 août. Lea lots non 
réclamés resteront acquis à l'œuvre. 

Trois arrestations peur fraude 
La brigade de Roubaix-gauche a arrêté lundi 

soir, les nommés Devolder, 19 ans, manoeuvre, 
rue du (lénéral-Leman, 78, k Mouscron; Alphonse 
Haelewyn. 16 ans et Lambert RigoIIe, 28 s a s , 
demeurant k la même adresse. Tous trais trans
portaient 7 kilos de tabac et ils ont été surpris 
dans le tramway B. au contour Saint-LiéVia. Us 
furent conduits mardi matin, i Lille. 

CONSULTATIONS DE NOUMUanOiTa. — B s 'y 
aura paa da séances jeudi prochain. 

rEDEBATIOH NATIONALE DBS COatBATTAXM 
BÏLGES BT UNION BELGE. — Laa Baigna ' l s l l l a l 
Wattrelos dont >-n dis est sous les arme» es. Baafiqaa, 
peuvent demander au Secrétariat nu» »r»»atatioai «mi 
procurera an jeune soldat ua congé da 14 k„ k l'en. 
asalaa des Fêtes du Centenaire da la Belfrqee. eni 
sui-'.nt lieu le 10 aoat prochain. 

A LA MUSIQUE KUNIcrPALB. — AaJeanaVaai 
mercredi, à 20 a-, répétition générale ai si ara, cOnfi 
da l'Hsr.aoni. ». lirand'-Place. 

FAUT AILE ACCORDEONISTE . LAVaTaTT» > DU 
OPBTINIEB. — Mercredi, à 19 h., répétition par-
Utile avec le chef, if. F. D„a |„ j f c Vendredi. 4 
14 h. 30, répétition générale. Diaaaaeha a août, raa-
sen.l»lement de tout» la eeeiété sa tenue «t iustru-

Départ an autocar aanr 
las fête Hem Bifu 

OROUTE DES SEBVBUKS — Demain jaadl. , 
1) h. 30, réunion général» au siéra. Café Daterait 

FEU1UITPN da «JOURNAL da ROUBAIX » 
da M jalNet 1930 N« «S. 

GILDA 
pa. LOUIS D'ARVERS — JUeataa aat mon frère, malgré tout, et 

U ne pscsaaltra p a s . . . 
— La ereyne-vnvjs vraiment'* demande- t -U 

lioajquw, e o n n s i s e s i - T o u . a s sez peu Nico las 
pour e n t r a Qu'il aura le courage de se révol
ter eontre ma volonté an un pareil m o m e n t 1 

H as* auxCflra A loi persuader que votre 
p i t a a a r s aa Hol lande es t un d a n s e r pour sa 
eJcatfCd... 

Dm reste , H vient d s dire lu i -même, de
v a n t TOs», « M aoaa v o u s e m m e n o n s . 

E» a* rapprochant d'elle, Il adoucit aa volz . 
Jusqn' t la prière 

— A v a n t une demi-heure . dit-Il. nous se-
tm» • la front ière «t j e roua porterai mol-
as tn ie d a n s . m e s bras, jusqu'au bateau. 

— H a * dadarre , peut-être, m a i s mol vl-
sasnte te venu jure bien qna non.' 

— Alors, ce sera votre c a d a v r e ! dit-Il. 
reprenant son ton d'Ironie. Kn tout cas , Je 
pars dana c inq minutes , j u s t e le t e m p s d'ex
pédier ce misérable en e n f e r ! 

OUda e s t m a i n t e n a n t a bout de force , 
toute sa vai l lance épuisée , priant Dieu dans 
aon âme . de ne pas permet tre qu'el le s 'éva
nouit. 

Elle parait au misérable , plus belle encore 
d a n s s s fa iblesse , e t 11 rev ient v i v e m e n t , 
pour prendre la pet i te m a i n qui pend, inerte , 
s u r l e s plia de la robe, e t 11 la c o u r r e de 
balaers. 

Mais e l le e s t k demi évanouie et ne peut 
m ê m e paa lui t émoigner s o n Indignation e t 
son dégoût , lea ombres s ' épa i s s i s sent autour 
d'elle, e l le ne vo l t plus l i en . . . rien une la 
s i lhouette d'un h o m m e an bout d'une corde. . . 

— M o n Dieu , ayes. p i t i é d e l u i ! murmure-
-t-el le , a y e s p i t ié d* noua tous. . . 

X L U 
Le c o m b a t d e v a n t l a per te 

Consc ient d'avoir perdu plus de t e m p s 
qu'il ne l 'eût fa l lu , Soutemberg court au 
moul in , c o m m e un fou. 

La faible c larté da ce mat in d'hiver, a seu
l ement c o m m e n c é de chasser les ombres de 
la nui t , éclairant aeus le h a n g a r l e c h a m p 
de carnage abandonné. . . 

Il étouffe un juron de colère et d' impuis
s a n c e contre les fuyards , m a i s i l n e vo i t p a s 
un h o m m e qui rampe dans la boue, k s e s 
llieds : i l regarde a v e c une jo ie féroce, la 
ipotence qui a t t e n d sa proie, e t c e t t e proio 
e s t là, f idèlement gardée par Jean e t Pierra 
le Rotij;i>. 

Il s e hâ te plus encore , appe lant J e a n 1 
haute vo ix . L'écho seul lui répond, m a i l 
bientôt , un rire moqueur le f a i t ' t r e s s a i l l i r 
jusqu'au fond de son être , e t il ne fa i t qu'un 
bond jusqu'i l la potence . La corde s e ba lance 
en frappant lourdement contre le bois , sous 
la force du vent , m a i s aucun cadavre n ' j e s t 
accroché. 

— M o n s e i g n e u r ! 
La voix affaiblie de J e a n vieut i lui de 

quelque part , tout près de là.. . e t il n e tarde 
p a s à découvrir s o n fidèle servi teur , bâ i l lonné 
e t l igoté , c o m m e l 'était l ' instant d'avant , 
l e c o n d a m n é . 

— Qu'est -ce que ce la v e u t dire? 
— Tous les h o m m e s ont fui . . . 
— J e sa i s , coupe-t - i l i m p a t i e m m e n t , m a i s 

le prisonnier? Qu'avec-vous fa i t du prison 
n ier? Vous m'en répondiez sur votre t è t e ! 

— J e sa i s . . . f a i t J e a n rés igné , mats j 'ai 
é té Impuissant . . . 

U n e Imprécat ion part de s lèvres d e Sou
temberg . t remblant de rage. I l l ève aea 

poings serrés, prêt A frapper, en son aveu
g l e fureur, le seul h o m m e qui lui est resté 
fidèle 

— Tuez-moi . Monseigneur, dit J e a n , je 
l'ai mérité . J'ai fa i t l ' imposs ible e t j e n'ai 
pas pu.. . 

Soutemberg la i s se retomber ses poings et 
reste un ins tant s i lencieux. 

— C o m m e n t cela e s t - i l arrivé? demande. 
t-II, a y a n t repris un peu de sang-froid . 

— J e peux a pe ine le comprendre. . . car 
l 'a t taque a été auss i v i v e qu'Imprévue. 
Pierre et mol é t ions seuls , A coté du prl 
sonnier . . . D e u x f o m m e s s o n t v e n u s d a n s 
l 'ombre, derrière nous, et nous a v o n s été 
pris par surprise. 

S a n s un piot, 8outemberg défuit rageu
s e m e n t les l i ens qui re t iennent son fidèle 
l i eu tenant e t court à l a h u t t e , où 11 a l a i s s é 
Gllda. El le , du moins , ne lui échappera pas . . . 
11 saura bien la conquérir A la fini 

Sa présence t s e s co t é s , le consolera de 
tout.. . 

Aujourd'hui, peut-être , il devra la con
traindre pour qu'el le le su ive , m a i s plus 
tard, quand II l'aura seu le , près de lui, en 
terre é trangère , i so lée de sa fami l le , e t 
n 'ayant que lui pour aoutlen. il saura s e faire 
a imer , son ardent amour saura bien appeler 
le s i e n ! 

Quand Soutemberg at te igni t la pet i te 
rabane, il eut la joie de voir le traîneau d é j i 
atte lé , prêt a partir. Nicolas avait fai t dili
gence . 

Les rêves d'avenir qu'il venai t de former. 
lui a v a l e n t rendu un peu d'énergie, et c e fut 
d'une voix plus assurée qu'il appela Nicolas . 

Seule, la voix railleuse de Diogène . lui 
répondit : 

— E s t - c e moi que cherche son Al tes se? 
D i o g è n e restait dans l 'embrasure de la 

piitte condui sant k la c h a m b r e d e Gllda, 
et s embla i t e n garder l 'entrée, une main aur 
la garde d e aon èpée, son large chapeau 
e m p l u m é , posé en batail le sur sa t ê t e , e t 
se« y e u x d'Impudent gredln, le regardaient 
a v e e un mé lange d'Ironie, de dédain, et de 
défi. 

— Encore c e misérable gredln sur ma 
route ' 

— Misérable gredln, ou de quelqu'autre 
nom qu'il plalae A votre Al tease de m e nom
mer, je su is , c o m m e toujours, en t i èrement 
H son service , dit Diogène , a r e c nne obsé-
quleuae Ironie. 

— Insolent drô le ! 
— Insolent drôle! Peut -ê tre , Monseiatneur. 

mais bienheureux en son Insolence, d'être 
resté ici n e n d s n t que s e s camarades accom 
ol issent ai l leurs la miss ion qu'H leur a con

fiée, alin d'exercer sur vous, quelque peu, 
son Influence, e t voir quel le sera votre att i 
tude, quand j e voua dirai A quel point j e 
mépr ise l 'Ignoble assass in , l'être dégradé et 
a a n s honneur , que voua étea. 

— A h ! c'en es t trop! rugit Soutemberg 
puisque c 'est pour rn'lnjurier que* voua t te* 
Ici, j e vous donnerai ce plaisir, mai s dans 
un ins tant seulement . Pour le m o m e n t 
fa i tes -moi place, l'ai affaire d a n s cett • 
mai son . , 

— J e le sa i s bien, Monseigneur , rall ie 
Diogène , et c'est pourquoi je su i s Ici... et 
j ' y restersl . j u s q u e c e que deux honaê te -
philoscaplies, qui s 'appellent l 'ythagorn •< 
Bocrate. a ient accompli leur miss ion . 

— Dégage» ce t te porte k l ' instant, o u , 
— Ou la colère de aon Alteaae. le duc d-

Soutemberg , qui compta i t ê t r e aujourd'hui 
Stathouder de Hol lande , tombera une to i -
de p lus aur ma tê te i n d i c é e : 
„ — Voulex-vous, oal ou non, m e l ivrer pas 

sage , crie Soutemberc . fou de- race , laspajêa 
sant 

•— Non. luis tout A fait encore', rinoat-
Il ioF'ne. avec ca lme . 

— Place , vous d:srje, et v i v e m e n t : 


